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Message du ministre des Affaires indiennes 
et du Nord canadien

Je suis heureux de vous présenter le quatrième rapport annuel de la Stratégie d’emploi pour les jeunes
Inuits et des Premières nations (SEJIPN) du ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien. Le

rapport nous procure une excellente occasion d’aider nos partenaires autochtones et leurs collectivités à
faire connaître leurs pratiques exemplaires et leurs réalisations.

Chaque année, la Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations remporte un succès
de plus en plus grand. La participation des jeunes aux cinq programmes augmente de façon constante,
ce qui permet à un nombre accru de jeunes d’acquérir les compétences et l’expérience dont ils auront
besoin pour réussir dans le monde du travail de demain. Depuis 1996, la Stratégie a appuyé plus de
66 000 jeunes Inuits et jeunes des Premières nations en vue de la poursuite de carrières durables et
enrichissantes.

Les collectivités, les organisations, les employeurs et les jeunes autochtones constatent les résultats
favorables de la Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations. Parmi les répercussions
de la stratégie sur les jeunes, notons le développement de l’estime de soi et de la confiance, l’acquisition
d’expériences de travail liées à la carrière, une meilleure connaissance des besoins communautaires, du
marché du travail et des programmes d’études ainsi qu’une insertion professionnelle plus harmonieuse.

Il est clair à nos yeux qu’en investissant dans les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations dans
l’esprit de Rassembler nos forces — Le plan d’action du Canada pour les questions autochtones, nous
investissons également dans la prospérité économique des collectivités inuites et des collectivités des
Premières nations et, du coup, dans l’avenir de tout le Canada. 

Robert Nault, C.P., député
Ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien
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AIL Association inuite du Labrador

AINC Affaires indiennes et du Nord Canada

ANFA Association nationale de foresterie autochtone 

ANSAF Association nationale des sociétés autochtones de financement
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DRHC Développement des ressources humaines Canada

FNESC First Nations Education Steering Committee

FSIN Federation of Saskatchewan Indian Nations

ICEM Institut culturel éducatif montagnais

IFA Institutions financières autochtones
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Résumé

La Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations (la Stratégie ou SEJIPN) d’Affaires
indiennes et du Nord Canada (AINC) constitue l’un des éléments de la Stratégie emploi jeunesse

(SEJ) du gouvernement canadien. Il appartient à Développement des ressources humaines Canada
(DRHC) de coordonner la participation à la Stratégie de 14 ministères et organismes fédéraux.

Cette Stratégie d’emploi pour les jeunes d’AINC vise à aider les jeunes Inuits et les jeunes des Premières
nations à acquérir les compétences et l’expérience dont ils ont besoin pour intégrer le marché du travail et
pour faire le passage de l’école au monde du travail.

Aperçu de la Stratégie

Œuvrant à l’intérieur de partenariats aux niveaux national, régional et communautaire, AINC supervise la
mise en œuvre des cinq programmes qui composent la Stratégie :

• le Programme Carrière-été pour les étudiants inuits et les étudiants des Premières nations;
• le Programme de camps en sciences et en technologie pour les jeunes Inuits et les jeunes des

Premières nations;
• le Programme d’alternance études-travail pour les écoles des Premières nations;
• le Programme d’expérience de travail pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations;
• le Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations.

Depuis 1996, la Stratégie a permis d’appuyer au-delà de 66 0001 jeunes Inuits et jeunes des Premières
nations dans leurs démarches vers une carrière durable et enrichissante. 

Résultats globaux pour 1999–2000

Plus de 26 000 jeunes ont eu la possibilité de participer à l’un des cinq programmes d’AINC en
1999–2000, et plus de 6002 organisations inuites et organisations des Premières nations ont conçu et
réalisé des projets dans leurs collectivités.

• La Stratégie a permis de créer environ 8 000 emplois d’été.
• Plus de 10 000 jeunes Inuits et jeunes des Premières nations ont participé à des camps en sciences

et en technologie.

R
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1 Les cinq programmes de la Stratégie visent cinq sphères distinctes d’intérêt ou de conditions de vie des jeunes Inuits et des jeunes des Premières
nations. Ceux-ci peuvent participer à plus d’un programme de la Stratégie par année.

2 Les programmes de la Stratégie ont permis d’appuyer au-delà de 1 000 projets différents; étant donné que bien des organisations autochtones
participent à plus d’un programme par année, il est difficile de calculer le nombre total d’organismes mis à contribution.



• Plus de 3 400 élèves et étudiants ont participé à des programmes d’alternance études-travail dans
les réserves.

• Plus de 1 000 jeunes chômeurs ou décrocheurs ont participé à des placements en milieu de travail
liés à leurs plans d’apprentissage personnels, d’une durée de six à neuf mois.

• Plus de 3 300 jeunes des collectivités inuites et des Premières nations ont reçu des conseils sur la
façon de devenir entrepreneur.

Le présent rapport vise à aider les partenaires et les collectivités autochtones à partager les meilleures
pratiques et à faire part de leurs réalisations au grand public. Le rapport donne des précisions sur les
résultats de chacun des cinq programmes pour 1999–2000, y compris des descriptions de travaux valables
entrepris par les coordonnateurs des collectivités grâce à la Stratégie.

Pour consulter les rapports annuels antérieurs, vous pouvez visiter notre site Web à l’adresse suivante :

www.ainc-inac.gc.ca/jeunesse-youth

Rapport annuel 1999–2000

3



Introduction

La Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations (la Stratégie ou SEJIPN) d’Affaires
indiennes et du Nord Canada (AINC) constitue l’un des éléments de la Stratégie emploi jeunesse

(SEJ) du gouvernement canadien. Il appartient à Développement des ressources humaines Canada
(DRHC) de coordonner la participation à la stratégie de 14 ministères et organismes fédéraux.

Dans le discours du Trône de février 1996, le gouvernement du Canada a ciblé le problème de l’emploi
chez les jeunes et a nommé un comité de travail ministériel pour l’étudier. Il est ressorti des travaux du
groupe de travail que parmi les jeunes les plus à risque, on comptait ceux qui sont peu scolarisés et peu
alphabétisés, ceux qui souffraient de handicaps, les parents monoparentaux et ceux qui habitaient dans des
endroits éloignés. Les consultations que le groupe de travail a faites auprès des jeunes Canadiens et des
employeurs ont révélé que le principal obstacle à la réussite découlait de la dichotomie « pas d’expérience
— pas d’emploi ». L’insuffisance de l’information portant sur le marché du travail et les programmes
d’études a également été mentionnée comme constituant un autre problème.

Face à ces préoccupations, le gouvernement du Canada a décidé de mettre en place la Stratégie nationale
emploi jeunesse. Dans son budget de 1996, le gouvernement a réaffecté une somme de 315 millions de
dollars à la création d’emplois pour les jeunes sur une période de trois ans se terminant le 31 mars 1999.
Sur cette somme, un montant de 60 millions de dollars, soit environ 20 p. 100, a été réservé pour venir en
aide à des jeunes Inuits et à des jeunes des Premières nations habitant dans des réserves ou dans des
collectivités reconnues. En décembre 1998, le premier ministre Jean Chrétien a annoncé que la Stratégie
emploi jeunesse du Canada serait renouvelée.

Le 17 mars 1999, la ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien a confirmé que la Stratégie
d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations se poursuivrait, assortie d’un budget de
24 millions de dollars par année pour les deux années suivantes.

Les cinq programmes répondent aux multiples obstacles à la réussite auxquels font face les jeunes Inuits et
les jeunes des Premières nations. Le taux de chômage chez les jeunes âgés de 15 à 24 ans vivant dans les
réserves était de 32,1 p. 100 en 1996, soit plus du double de celui des jeunes Canadiens en général, lequel
s’établissait à 16 p. 100. En outre, la croissance démographique autochtone accentue l’urgence d’adopter
des programmes pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations. On s’attend à ce que la
population autochtone en âge de travailler (de 15 à 64 ans) augmente de 72 p. 100 entre 1991 et 2016,
comparativement à un taux de seulement 23 p. 100 dans le cas des Canadiens non autochtones.

La Stratégie d’emploi pour les jeunes d’AINC vise à aider les jeunes Inuits et les jeunes des Premières
nations à acquérir les compétences et l’expérience dont ils ont besoin pour intégrer le marché du travail et
pour faire le passage de l’école au monde du travail.

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations
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La Stratégie d’emploi pour les jeunes d’AINC se compose des cinq programmes qui sont décrits 
ci-dessous.

• Le Programme Carrière-été pour les étudiants inuits et les étudiants des Premières nations prévoit le
versement de contributions au titre des salaires afin de donner, pendant les mois d’été, à des élèves
et à des étudiants inuits et à ceux des Premières nations qui habitent dans des collectivités
reconnues ou dans des réserves, des occasions d’acquérir de l’expérience de travail et de la formation
reliées à leur carrière. L’objectif du programme est d’aider les élèves et les étudiants à se préparer au
marché du travail en leur procurant une expérience professionnelle liée à leur domaine d’études.

• Le Programme de camps en sciences et en technologie pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières
nations initie des participants d’âge scolaire aux sciences et aux nouvelles technologies, améliorant
ainsi leurs chances d’apprendre et de se trouver un emploi. Il offre également une nouvelle
perspective sur les choix possibles de carrière.

• Le Programme d’alternance études-travail pour les écoles des Premières nations aide des écoles
secondaires des Premières nations à mettre sur pied et à améliorer des programmes de ce genre afin
d’offrir aux jeunes des possibilités de travail ou d’études axées sur l’école, de nature à leur permettre
d’acquérir une expérience de travail valable dans un contexte favorable.

• Le Programme d’expérience de travail pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations, grâce à
des subventions au titre des salaires et à des activités de développement de l’emploi, permet à des
jeunes chômeurs et des décrocheurs d’acquérir une certaine expérience de travail, de nature à
améliorer leur employabilité. Les participants améliorent ainsi leur bagage de compétences et leurs
perspectives d’emploi, tout en apportant une contribution à la collectivité.

• Le Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations aide des jeunes
intéressés à devenir travailleurs autonomes ou à démarrer leur propre entreprise, grâce à de
l’encadrement (mentorat), des ateliers, des cours et des micro-prêts.

Rapport annuel 1999–2000
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Gestion de la Stratégie d’emploi 
pour les jeunes d’AINC

Àl’exception du Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes, les programmes de la Stratégie sont
décentralisés et administrés par des organisations communautaires inuites ou des Premières nations.

À AINC, c’est la Direction de l’éducation, de l’emploi et du développement de la personne (DEEDP) qui
est chargée de la conception des programmes et de leur mise en œuvre à l’échelle nationale. (Voir la liste
de personnes-ressources à l’Annexe I). Cette direction a élaboré des lignes directrices et un modèle de
rapport pour tous les programmes, sauf pour le Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes Inuits et les
jeunes des Premières nations. Ces lignes directrices sont vastes, souples et peuvent être facilement adaptées
afin de répondre aux besoins de toutes les collectivités. Par conséquent, plusieurs collectivités combinent
les fonds disponibles par l’entremise des programmes de la Stratégie avec ceux d’autres programmes pour
permettre le plus grand nombre possible de jeunes participants et les appuyer dans leurs démarches.

À l’échelle régionale, la gestion des programmes varie d’une région à l’autre. Là où les programmes sont
gérés par les bureaux régionaux d’AINC, ces derniers examinent les propositions et les subventionnent en
fonction de leur valeur respective ou en appliquant une formule de financement conçue par la région.

Au Nunavut, en Colombie-Britannique, en Saskatchewan, au Manitoba et au Québec, la gestion des
programmes a été confiée à des organisations inuites ou des Premières nations (voir le tableau de gestion
des programmes à l’Annexe III) pour donner suite aux conclusions d’une évaluation provisoire effectuée
en 1997–1998 demandant que la façon de faire des organisations autochtones soit mieux coordonnée et
plus économique. Les organisations régionales sont mieux sensibilisées aux besoins communautaires et
jouissent d’une autonomie financière accrue. De plus, la collectivité tire une grande fierté du fait que les
gens du milieu gèrent les programmes. 

L’Association nationale des sociétés autochtones de financement (ANSAF) administre le Programme
d’entrepreneuriat pour les jeunes et veille à sa mise en œuvre dans l’ensemble du pays, dans les deux
langues officielles, par l’intermédiaire de son réseau de sociétés membres appelées Sociétés autochtones de
financement (SAF). (Voir la liste des personnes-ressources à l’Annexe II.)

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations
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Budget des programmes pour 1999–2000

* Un montant d’environ 230 000 $ a servi à appuyer les organisations autochtones nationales dans
l’administration du Programme Carrière-été pour les étudiants (voir la liste complète des organisations
nationales subventionnées par AINC à l’Annexe IV), le réseau des jeunes Autochtones (www.ayn.ca) 
et le Programme d’accès des Autochtones aux études en génie de l’Université Concordia
(www.nativeaccess.com). Moins de 25 000 $ ont été consacrés à l’administration du Programme 
Carrière-été, y compris l’impression du présent rapport annuel.
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Programme Budget national total

Camps en sciences et en technologie 1 800 000 $

Carrière-été pour les étudiants 8 200 000 $

Alternance études-travail 6 000 000 $

Expérience de travail 6 500 000 $

Entrepreneuriat pour les jeunes 1 500 000 $

Total 24 000 000 $*



Bilan de 1999–2000

* Comprend une estimation des chiffres définitifs pour la région du Nunavut.

Plus de 26 000 jeunes ont eu l’occasion de participer à l’un des cinq programmes d’AINC en 1999–2000,
et plus de 600 organisations inuites et organisations des Premières nations ont conçu et réalisé des projets
dans leurs collectivités.

• La Stratégie a créé environ 8 000 emplois d’été.
• Plus de 10 000 jeunes Inuits et jeunes des Premières nations ont participé à des camps en sciences

et en technologie.
• Plus de 3 400 élèves et étudiants ont participé à des programmes d’alternance études-travail dans

les réserves.
• Plus de 1 000 jeunes chômeurs ou décrocheurs ont participé à des placements en milieu de travail

liés à leurs plans d’apprentissage personnels, d’une durée de six à neuf mois.
• Plus de 3 300 jeunes des collectivités inuites et des Premières nations ont reçu des conseils sur la

façon de devenir entrepreneur.

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations
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Nombre total 
Programme de la SEJ de participants 

Alternance études-travail 3 404

Expérience de travail 1 084*

Carrière-été pour les étudiants 7 756

Camp en sciences et en technologie 10 799

Entrepreneuriat pour les jeunes 3 311

Total 26 354



AINC s’assure que la Stratégie répond aux besoins
des jeunes Inuits et des jeunes des Premières nations

Fort des recommandations et de la rétroaction reçues des jeunes Inuits et des jeunes des Premières
nations ainsi que de leurs collectivités, AINC a pris l’initiative d’améliorer et de bonifier la Stratégie à

plusieurs égards.

a) Évaluation provisoire

AINC est le seul ministère fédéral à avoir procédé à une évaluation provisoire de ses programmes de la
SEJ. Le Conseil du Trésor avait demandé que l’on procède à une évaluation de la première année de mise
en œuvre de la Stratégie (1996–1997), vue sous l’angle de l’efficacité et des répercussions à court terme.
L’évaluation provisoire a porté sur les Programmes Carrière-été pour les étudiants, Camps en sciences et en
technologie et Alternance études-travail. L’évaluation a été menée par des experts-conseils autochtones et
non autochtones sous la direction d’un comité consultatif composé de représentants des Premières nations
et du Ministère.

L’évaluation a révélé que, dans l’ensemble, les objectifs premiers des programmes étaient largement atteints.

L’évaluation a également révélé que les programmes avaient des répercussions initiales favorables pour les
jeunes participants :

• amélioration de la confiance et de l’estime de soi;
• expérience d’emploi liée à la carrière;
• meilleure connaissance des besoins communautaires; 
• transition plus facile de l’école au monde du travail.

Les étudiants et les élèves ont déclaré que les programmes avaient contribué à améliorer leur attitude
envers l’école et à reconnaître l’importance de poursuivre leurs études. Ils ont également trouvé utiles les
techniques de préparation à l’emploi (p. ex. préparation d’un curriculum vitae, rédaction de lettres,
participation à des entrevues, processus de concours).

On a constaté que l’administration des programmes par les organisations régionales inuites et des
Premières nations étaient préférables à l’administration directe par les bureaux régionaux d’AINC pour les
raisons qui suivent.

• Les organisations inuites et celles des Premières nations s’y connaissent en programmes pour
les jeunes.

• L’infrastructure, les réseaux et les contacts existants avec les collectivités inuites et des Premières
nations servent à communiquer et à distribuer de l’information, ainsi qu’à partager les expériences.

• Ces organisations fournissent aide et conseils pour élaborer des propositions.

Rapport annuel 1999–2000
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• Les organisations inuites et celles des Premières nations participent à d’autres activités comme du
recrutement pour des employeurs nationaux, p. ex. des banques, des lignes aériennes et des
entreprises de services publics.

• Les Inuits et les Premières nations sont plus enclins à présenter de l’information à leurs propres
organisations étant donné qu’ils éprouvent un plus grand sentiment d’appartenance à l’égard des
programmes.

• En matière d’éducation, certaines Premières nations ont un mandat qui leur permet de fournir
expertise et conseils dans l’élaboration d’un programme d’études pour le Programme alternance
études-travail.

Le rapport d’évaluation provisoire mentionne que les Premières nations et AINC se servent des rapports
soumis par les collectivités et les organisations. Les intervenants des Premières nations sont tout
particulièrement intéressés à suivre et à évaluer les répercussions à long terme que le Programme alternance
études-travail peut avoir sur les élèves et les étudiants. 

Un exemplaire du rapport d’évaluation provisoire a été envoyé aux dirigeants inuits et à tous les chefs de
Premières nations.

b) Comité de travail national

AINC a créé un comité de travail national composé de représentants de la lnuit Tapirisat du Canada
(ITC), de l’Assemblée des Premières nations (APN) et du Ministère. Ce comité a pour mission de veiller
au succès de la mise en œuvre de la Stratégie, y compris à la mise en application du plan de suivi de
l’évaluation provisoire, de formuler des recommandations en vue d’un renouvellement éventuel de la
Stratégie après mars 2001 et de voir à ce que l’évaluation à long terme soit terminée.

c) Évaluation à long terme

En janvier 1998, AINC a créé un comité consultatif d’évaluation pour orienter l’évaluation à long terme
de la Stratégie. Le comité comprend des représentants de l’ITC, de l’APN et du Ministère.

Le comité a élaboré une méthode d’évaluation en deux étapes. La première étape consistait à se renseigner
sur l’efficacité de la mise en œuvre des programmes et d’examiner l’information disponible, y compris celle
provenant de l’évaluation provisoire, les données administratives et les discussions avec les organisations
inuites et des Premières nations ainsi qu’avec les représentants régionaux d’AINC. La deuxième étape de
l’évaluation sera plus approfondie et mettra à contribution des organisations inuites et des Premières
nations pour la collecte des données. La deuxième étape, qui devrait être terminée au début de 2001,
s’inspirera des résultats de la première étape. 

Les résultats de la première étape, terminée en mars 2000, rejoignent les conclusions de l’évaluation
provisoire, à savoir que même si la mise en application des programmes de la Stratégie d’emploi pour les
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jeunes ne remonte qu’à quelques années, les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations, les
organisations, les employeurs et les collectivités semblent y voir des résultats positifs.

Les jeunes : Les jeunes qui ont participé aux programmes ont été plus assidus à l’école et affichent une
meilleure estime d’eux-mêmes ainsi qu’une plus grande confiance. Ils sont satisfaits des programmes,
précisant que leurs expériences de travail étaient valables même si elles ne portaient pas toujours sur leurs
secteurs d’intérêt.

Les organisations autochtones : Dans une large mesure, les organisations estiment que les programmes
de la Stratégie répondent aux besoins des jeunes en leur fournissant notamment des expériences de travail
et de l’information sur l’emploi ainsi qu’en leur facilitant le passage de l’école au marché du travail. 

Les employeurs : La majorité des employeurs croient que les programmes aident à combler le fossé entre
l’école et le travail, et bon nombre ont avoué qu’ils auraient été incapables d’embaucher un élève ou un
étudiant sans l’aide des programmes de la Stratégie. Les employeurs ont également déclaré que les
programmes leur fournissaient de l’information sur les jeunes travailleurs et leur ont permis d’apprendre à
travailler avec les jeunes. 

Les collectivités : Les programmes de la Stratégie ont raffermi les liens entre les organisations, et
davantage de partenariats ont été formés entre les bureaux des bandes des Premières nations et les écoles.

Les résultats de la première étape d’évaluation montrent également que depuis la mise en place de la
Stratégie en 1996–1997, le nombre de jeunes Inuits et de jeunes des Premières nations et d’organisations
qui participent à la Stratégie a augmenté. 

La collecte de données est encore une source de préoccupations. Au terme de l’évaluation de la première
étape, on a recommandé qu’AINC demande aux collectivités de dire aux jeunes et aux employeurs
d’employer les mêmes formulaires, afin d’évaluer leurs expériences de participation aux programmes de la
Stratégie. Cela permettrait de cerner des tendances et de faciliter les comparaisons au fil du temps. En
outre, il serait ainsi plus facile de déterminer les niveaux de satisfaction générale des participants à chacun
des cinq programmes.

Il est également important de recueillir des données sur les résultats, par exemple sur les gains, le maintien
en poste et la poursuite des études afin de mesurer les répercussions à long terme des programmes. Cet
aspect a posé plusieurs difficultés par le passé, en particulier parce que la production de rapports sur les
programmes implique des centaines d’organisations et de collectivités. Pour simplifier le processus et
réduire au minimum le fardeau de la collecte de données pour les organisations, on devrait procéder à des
sondages auprès des jeunes et des employeurs afin de recueillir des données axées sur les résultats. En
outre, il y aurait lieu de procéder à une enquête longitudinale auprès des jeunes qui ont participé aux
programmes dans le passé. Cette tâche pourrait être confiée à une ou à plusieurs organisations
autochtones, dans la mesure où elles possèdent le soutien technique et les ressources nécessaires.
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d) Activités nationales

Afin d’appuyer la mise en œuvre de la Stratégie, AINC a contribué à l’élaboration et au financement de
plusieurs initiatives.

• En 1997–1998, AINC a réduit la fréquence de présentation de rapports, laquelle est passée de
semestrielle à bisannuelle.

• En octobre 1997, AINC a financé une conférence nationale sur l’alternance études-travail chez les
Premières nations. Le but visé était d’amener tous ceux qui participent au Programme d’alternance
études-travail à partager leurs expériences, leurs idées et leurs réussites et de cerner les meilleures
pratiques. Au nombre des recommandations qui ont été faites, mentionnons la tenue d’une
conférence nationale annuelle, d’ateliers régionaux ainsi que la mise sur pied d’un site Web sur
l’alternance études-travail afin d’améliorer les communications. Les participants considèrent que
l’expérience de l’atelier a été « stimulante ».

• Le comité de travail national a tenu, en décembre 1998, un atelier national auquel ont assisté des
représentants des bureaux régionaux d’AINC et une trentaine d’organisations régionales inuites et
des Premières nations chargées de la gestion de programmes pour les jeunes. L’atelier visait à
partager de l’information, cerner les améliorations et déterminer ce que les Inuits et les Premières
nations souhaitaient, dans le cas où la Stratégie d’emploi pour les jeunes serait renouvelée.

• En 1998–1999, AINC a amorcé un examen des exigences en matière de présentation de rapports
en vertu des programmes de la Stratégie et leur a découvert beaucoup de ressemblances avec celles
de programmes fédéraux connexes, comme ceux qu’administre DRHC. Pour faciliter la collecte des
données en 1999–2000, AINC a élaboré des formulaires de rapport simplifiés de type tableur, qui
permettront aux coordinateurs des collectivités et aux organisations autochtones régionales de
présenter leurs rapports par voie électronique.

• En 1999–2000, AINC a changé la fréquence de présentation de rapports, qui est passée de
bisannuelle à annuelle. Les coordonnateurs communautaires et les organisations régionales
autochtones sont tenus de présenter des rapports finals.

e) Produits de communication

AINC a aidé à élaborer, à produire et à distribuer plusieurs produits de nature à aider les jeunes
Autochtones sur le futur marché du travail.

• La Trousse de recherche d’emploi pour les jeunes Autochtones aide les jeunes à déterminer leurs intérêts
professionnels, donne de l’information sur les étapes à suivre pour trouver du travail, fournit des
exemples de secteurs de l’économie en croissance et suggère des points de départ pour les jeunes qui
aspirent à devenir entrepreneurs.

• Le Guide des bourses pour les étudiants autochtones présente plus de 300 bourses qui totalisent 
au-delà de 1,5 million de dollars, offertes par diverses organisations et institutions. Il s’agit d’un
guide enrichi par rapport au répertoire de 1997 qui en énumérait un peu plus d’une centaine.
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• Au cours des étés de 1996 et de1997, AINC a embauché un étudiant autochtone pour rassembler
de l’information et des histoires de réussite associées aux Programmes Carrière-été pour les étudiants
et Camps en sciences et en technologie. L’étudiant s’est adressé directement aux coordonnateurs et
aux jeunes pour obtenir des renseignements sur ce qui leur plaisait et déplaisait dans les
programmes. Il a consigné ces constatations dans un rapport intitulé Stratégie jeunesse —
Programmes d’été du MAINC 1996–1997. Depuis, AINC a produit des rapports annuels qui
résument des réalisations communautaires et des histoires de réussite pour chacun des cinq
programmes de la Stratégie.

• Le First Nations and Inuit Youth Business Program Self-Assessment Guide (Guide d’auto-évaluation du
Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes Inuits et les jeunes de Premières nations) présente
divers aspects de la fonction d’entrepreneur comme la façon de démarrer une entreprise et la façon
de monter un plan d’affaires.

• L’Association canadienne autochtone en science et en ingénierie, avec l’aide d’AINC, a produit
Science-ationnel!, Guide pour développer un camp en sciences et en technologie. Ce guide pratique
présente les démarches essentielles pour mettre sur pied un camp scientifique. Son but est de
contribuer à inciter les jeunes Autochtones à découvrir les avantages de se renseigner sur les
différents aspects des sciences et de la technologie.

• Des affiches et des bulletins portant sur les meilleures pratiques et les histoires de réussite ont été
distribués à toutes les collectivités inuites et les collectivités des Premières nations.

• AINC a parrainé deux épisodes de The Seventh Generation, une nouvelle série télévisée sur les
modèles de comportement pour les jeunes Autochtones, produite par une entreprise autochtone.
Les épisodes, diffusés par le Aboriginal People Television Network à l’automne 2000, ont présenté
six jeunes Autochtones qui poursuivent des études et des carrières en sciences et en technologie.

• Au début de mars 2000, dans le cadre de la Campagne portant sur les emplois d’été, une
documentation complète comprenant le Rapport annuel de 1998–1999 sur la SEJIPN, la Trousse de
recherche d’emploi pour les jeunes Autochtones et le Guide des bourses pour les étudiants autochtones a
été envoyée aux chefs et aux dirigeants inuits, aux directeurs de l’éducation ainsi qu’aux agents
d’emploi et d’éducation des collectivités inuites et des collectivités des Premières nations.

• AINC a mis sur son site Web toutes les lignes directrices des programmes, la Trousse de recherche
d’emploi pour les jeunes Autochtones, le Guide des bourses pour les étudiants autochtones, les rapports
annuels antérieurs ainsi que l’évaluation intérimaire afin que tous les Autochtones puissent avoir
facilement accès à cette information. Veuillez visiter notre site à l’adresse suivante :

www.ainc-inac.gc.ca/jeunesse-youth
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Programme Carrière-été pour les étudiants

Grâce à un budget annuel de 8 200 000 $, AINC a pu offrir des possibilités d’emploi à quelque
8 195 jeunes Inuits et jeunes des Premières nations. Le Programme Carrière-été pour les étudiants

permet le versement de contributions au titre des salaires à l’égard d’emplois d’été axés sur la carrière pour
les étudiants inuits et les étudiants des Premières nations qui vivent dans les réserves. Les emplois peuvent
être créés par des collectivités inuites ou des Premières nations, les gouvernements, les organisations et les
entreprises tant à l’intérieur qu’à l’extérieur des collectivités.

Comme par les années passées, certaines collectivités ont choisi de n’engager que quelques étudiants pour
une période de travail plus longue, tandis que d’autres ont préféré recruter un plus grand nombre
d’étudiants pour des emplois plus courts, procurant ainsi une expérience de travail à un plus grand
nombre d’entre eux.

Au cours de l’été 1999, les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations ont pu bénéficier d’expériences
de travail dans une multitude de domaines. Grâce à bon nombre de placements en emploi, les collectivités
ont pu profiter d’un soutien dont elles avaient bien besoin. Au nombre des diverses affectations d’emploi,
mentionnons la mise sur pied d’un musée et centre d’accueil, la rédaction et la diffusion d’un bulletin
communautaire, du travail dans une station de radio locale, du travail au bureau d’administration de la bande,
au centre de santé communautaire et dans d’autres organismes de prestation de services des collectivités.

Histoires de réussite

Île-du-Prince-Édouard
À l’été de 1999, la Première nation de Lennox Island à l’Île-du-Prince-Édouard a employé un élève de
12e année et un jeune diplômé universitaire pour réaliser un projet intéressant. La collectivité voulait
convertir un ancien presbytère en musée mi’kmaq et centre d’accueil pour les touristes qui se rendent dans
l’île Lennox et la région de Malpeque. On espérait également que l’établissement servirait à mettre sur
pied des entreprises écotouristiques dans la collectivité. Les deux jeunes ont travaillé avec des entrepreneurs
afin de concevoir le centre d’accueil destiné à dépeindre la culture et la tradition des Mi’kmaqs. Ils ont
participé à la conception de l’éclairage et au choix des couleurs, ont monté des programmes à l’intention
des élèves et des visiteurs, ont organisé des visites et planifié des éléments de sensibilisation culturelle avant
que n’ait lieu l’inauguration. Les deux jeunes ont pu être employés pendant environ six mois grâce au
financement combiné provenant des Programmes Carrière-été pour les étudiants inuits et les étudiants des
Premières nations et Expérience de travail ainsi que d’autres fonds fournis par la Première nation.

Québec
La Première nation de Unamen Shipu, qui se trouve à La Romaine, au Québec, a établi un partenariat
avec la station de radio communautaire. Le projet a permis à quatre jeunes, deux filles et deux garçons, de
travailler comme animateurs pendant six semaines, tout en acquérant des connaissances de diverses
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techniques de diffusion. Le responsable du projet les a chargés de 20 heures de programmation par
semaine. Au début, les jeunes se contentaient de diffuser de la musique, mais après quelques semaines, ils
se sont mis à discuter de sujets d’intérêt public comme la politique, les négociations territoriales, les
relations parents-enfants, la violence et la toxicomanie. Le projet a donc permis à ces quatre jeunes
d’acquérir de la confiance et de l’assurance, qualités qui se reflètent maintenant dans leur vie et leurs études. 

Ontario
La Première nation de Mishkeegogamang a engagé huit jeunes membres de la collectivité pendant une
période de huit semaines au cours de l’été de 1999. Les jeunes ont pu acquérir de multiples compétences
et d’une valeur inestimable dans des domaines comme le travail de bureau, les applications informatiques,
la mécanique automobile et la gestion de l’information. Les étudiants ont travaillé pour la maison
d’hébergement de Mishkeegogamang, le centre de santé communautaire, le garage de la Première nation et
le bureau d’administration de la bande, autant de points de services essentiels dans la collectivité de la
Première nation. Outre qu’ils ont pu ainsi acquérir une expérience d’emploi, les jeunes ont été en mesure
d’apporter au personnel permanent de ces institutions de la Première nation un soutien fort apprécié et
nécessaire.

Saskatchewan
Deux étudiants de la Première nation de White Bear ont eu l’occasion de produire un bulletin
communautaire appelé The Bear Facts: White Bear’s Community Newsletter. Les étudiants ont conçu et
mis au point tous les aspects du bulletin. Ils ont recruté des annonceurs, pris les mesures nécessaires pour
l’impression et la parution des annonces, envoyé des factures, pris eux-mêmes les photographies et
présenté des reportages. La tâche était énorme, mais la réponse qu’ils ont reçue de la collectivité a été
positive. Cheryl Peterson déclare : « En tant que rédactrice du bulletin, j’ai acquis bien des compétences
interpersonnelles, informatiques et organisationnelles qui me seront très utiles dans mon emploi futur. Le
projet lui-même continuera de servir les membres de la collectivité de White Bear. Maintenant qu’ils ont
vu ses possibilités de réussite, le bulletin communautaire reviendra tous les ans. Cette année, le bulletin en
sera à sa troisième année de parution ».

Chaque année, la Federation of Saskatchewan Indian Nations organise des placements en emploi pour
de nombreux élèves et étudiants des Premières nations. En 1999, un jeune a pu participer à l’organisation
des Jeux d’été des Indiens de la Saskatchewan et du Powwow pour les jeunes de Little Red River. Cette
expérience lui a permis d’acquérir de nombreuses compétences sur les plans professionnel et interpersonnel
et lui a été utile dans ses études en administration des affaires.

Un autre étudiant du Saskatchewan Indian Federated College a été embauché pour aider la
Saskatchewan First Nations Veterans’ Association. Le jeune a pu apprendre sur l’histoire des anciens
combattants des Premières nations et les luttes qu’ils ont dû mener. Il a également pu voyager un peu
partout au Canada pour rencontrer des anciens combattants autochtones. L’étudiant a fait remarquer :
« Cet emploi m’a permis de mettre à l’épreuve mes compétences en écriture et en pensée critique, ce qui
est bien étant donné que je fais une majeure en anglais ».
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Territoires du Nord-Ouest
Deux étudiants de la Première nation d’Aklavik ont été embauchés par le Conseil de bande pour
travailler, de concert avec le Map Trapper Tourism Centre et les programmes culturels et sociaux
inuvialuits, à la collecte d’histoires orales. En collaboration avec les sages de l’endroit, les jeunes ont dressé
la biographie de tous les sages de la collectivité. Les données recueillies ont été soit rédigées soit mises sur
vidéocassette afin d’être préservées pour de futures références. Ainsi, les jeunes ont pu avoir une meilleure
idée de l’évolution de leur collectivité depuis sa création. Ils ont également eu la chance de rencontrer et
d’accueillir des touristes d’un peu partout dans le monde. Les deux étudiants aimeraient que ce projet se
poursuive sur une base permanente.

Organisations nationales autochtones financées par AINC 
Programme Carrière-été pour les étudiants

Chaque année, AINC réserve 100 000 $ aux organisations nationales autochtones pour leur permettre
d’offrir des emplois d’été intéressants axés sur la carrière à des jeunes Autochtones inscrits et à des jeunes
Inuits âgés entre 15 et 30 ans. Au cours de l’été de 1999, 15 jeunes ont été embauchés pour occuper
divers emplois. (Voir la liste complète des organisations nationales financées par AINC à l’Annexe IV.) 

À l’été de 1999, l’Association des femmes inuites de Pauktuutit a réussi à attirer un étudiant possédant
de grandes connaissances en télécommunication et en technologies et applications de sites Web.
L’association a donc pu élaborer et mettre en service un site Web à l’intention de ses membres et du
grand public.

L’Association nationale de foresterie autochtone (ANFA) a embauché deux étudiants de niveau
universitaire pour l’été. L’un a travaillé à titre d’adjoint à la recherche auprès du gestionnaire du bureau
afin de mettre à jour un répertoire de l’enseignement en foresterie autochtone comprenant les programmes
et les éléments de formation liés à la foresterie que donnent les collèges et les universités de l’ensemble
du Canada.

L’autre étudiante a travaillé à titre de technicienne en service de soutien administratif. Voici ce que la jeune
femme nous a raconté au sujet de son expérience : « Mon travail à l’ANFA m’a permis de parfaire mes
compétences en communication et m’a donné l’occasion de côtoyer divers collègues de travail. Cela
m’aidera dans ma carrière et m’amènera à avoir de meilleures relations personnelles et professionnelles avec
les gens. J’y ai acquis un bien meilleur sens de l’organisation, c’est ce qui continuera de m’être utile pour
établir les priorités pendant que je termine mes études universitaires et au moment où j’intégrerai le
marché du travail. Dans l’ensemble, cette expérience de travail à l’ANFA a été agréable et instructive et
m’a permis d’acquérir des compétences et des connaissances qui me serviront tout au long de ma vie. »
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Programme de camps en sciences 
et en technologie

Grâce à un budget annuel de 1 800 000 $ à l’échelle nationale, AINC a pu offrir des possibilités
d’apprentissage à 11 642 jeunes Inuits et jeunes des Premières nations. AINC finance des

collectivités inuites et des Premières nations afin qu’elles organisent des camps scientifiques ou qu’elles
parrainent des jeunes Inuits et des jeunes des Premières nations vivant dans des réserves qui désirent
participer à un camp scientifique à l’extérieur de leur collectivité. Les camps peuvent avoir lieu en milieu
scolaire ou en pleine nature, selon la matière abordée.

Comme par les années passées, les programmes varient d’une collectivité à l’autre et se déroulent sur une
période allant d’une journée à quelques semaines. Bien des programmes portent sur la culture, la langue et
les traditions autochtones. Parmi d’autres projets innovateurs et dynamiques, mentionnons les échanges de
jeunes, les visites dans des musées et les concours scientifiques.

Les camps en sciences et en technologie sont très populaires auprès des élèves des écoles primaires et
secondaires, de même qu’auprès de leurs enseignants parce qu’ils rendent l’apprentissage des sciences et de
la technologie amusant et pertinent.

Histoires de réussite

Québec
Du 25 au 30 juin 1999, huit jeunes de Schefferville ont participé à un camp scientifique organisé par la
collectivité de Mingan. Ils ont passé la semaine avec un autre groupe de sept jeunes en provenance de la
collectivité de Uashat. En raison des grandes distances qui séparent les villages innu, de telles rencontres
ne sont pas fréquentes. Schefferville se trouve dans le Nord du Québec en pleine forêt, et Mingan est
située sur la rive du Saint-Laurent. Après un voyage par train et par autobus qui les a menés de
Schefferville à Mingan, les jeunes ont pu visiter cette collectivité pour la première fois. Les activités
proposées par les moniteurs ont permis aux jeunes de découvrir une autre façon de vivre et d’apprendre
des éléments scientifiques. Les élèves ont pu découvrir la flore et la faune de la région et ont pu voir des
baleines, des phoques et divers oiseaux de rivage à l’occasion d’une croisière sur le Saint-Laurent. Ils ont
également assisté à une montaison de saumons sur la rivière Mingan. Au nombre des autres activités,
mentionnons l’utilisation de l’ordinateur assortie de l’introduction à l’Internet, ainsi que l’utilisation de
microscopes et de stéréoscopes. À tous les égards, le camp scientifique de Mingan a été une expérience
enrichissante pour les jeunes de Schefferville, expérience rendue encore plus spéciale grâce à l’accueil
chaleureux reçu de la collectivité de Mingan. Ce séjour restera gravé dans leur mémoire, et certains
continuent de s’écrire pendant l’année scolaire.
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Manitoba
La Première nation de Peguis a mis en œuvre le Programme de camps en sciences et en technologie
depuis un certain nombre d’années. Aux dires du coordonnateur, « Chaque année, nous constatons une
formidable augmentation de l’intérêt parmi les élèves. Le Programme réussit vraiment bien à sensibiliser
les élèves aux sciences et aux nombreuses carrières qui s’offrent dans le domaine des sciences et de la
technologie. » En 1999, le camp scientifique s’est déroulé en deux volets d’une semaine au cours des mois
de juillet et d’août. Pour chaque groupe, on a prévu une journée pour s’orienter et parcourir le programme
avec les élèves et les conseillers du camp. Le camp a accueilli 55 participants, dont la moitié au cours de la
première séance. L’objectif était d’acquérir, dans un cadre sécuritaire, des connaissances sur une variété de
sujets touchant la biologie, la chimie, l’astronomie, la géologie et la science de l’environnement. Dans le
domaine de l’environnement, les divers sujets abordés intégraient toujours le patrimoine autochtone des
participants. Des sages ont été mis à contribution pour partager des histoires, des légendes et leurs
connaissances sur la forêt. Au cours du calendrier régulier d’activités, les élèves ont participé à des excursions
aux grottes souterraines de Lake St. George et dans la grande zone marécageuse qui se trouve au nord du
camp. Diverses activités récréatives ont également ponctué le déroulement des activités quotidiennes. 

Saskatchewan
Au cours de juillet et d’août 1999, les trois camps scientifiques d’été tenus par la Federation of
Saskatchewan Indian Nations ont attiré un nombre record de candidats provenant de toutes les régions

de la Saskatchewan. Les jeunes campeurs (de la
6e à la 8e années) ont été particulièrement
nombreux et enthousiastes.

À Saskatoon, environ 80 campeurs ont pu faire
l’expérience directe des nombreux domaines des
sciences et de la technologie auxquels s’intéresse
l’Université de la Saskatchewan. Chaque année,
les départements de génie, de médecine et des
sciences infirmières et de chimie (SCI-FI)
organisent des activités. En 1999, d’autres

parrains se sont joints pour ajouter à l’événement une valeur inestimable, notamment le Centre
d’information en biotechnologie agricole de la Saskatchewan (SABIC) et les collèges de kinésiologie et
d’agriculture. Au cours d’une journée typique, pendant que les plus vieux s’adonnaient à des expériences
liées à la science de la chaleur et du froid au département de chimie, les plus jeunes participaient en grand
nombre à un concours visant à concevoir et à construire une maquette de capsule spatiale qu’ils devaient
ensuite laisser tomber du deuxième étage sans que son contenu ne se brise (un œuf frais). Au laboratoire
du SABIC, les participants ont appris comment extraire de l’ADN des cellules de l’oignon et séparer les
fragments par électrophorèse en gel d’agrose. L’équipe du Collège de kinésiologie n’a pas ménagé ses
efforts pour convaincre son auditoire des avantages de l’exercice physique et démontrer les façons d’évaluer
sa condition physique avec exactitude. Grâce au programme bien adapté offert par le Wanuskewin
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Heritage Park, à un atelier de fabrication des tipis et à une soirée consacrée au programme Metawetan de
la ville de Saskatoon, la perspective des Premières nations était présente tout au long des journées du
camp. Ainsi que le faisait remarquer le coordonnateur du programme : « Comme l’an dernier, plusieurs
campeurs, tout particulièrement chez les filles, ont acquis la conviction qu’ils voulaient se consacrer à la
médecine ou aux soins infirmiers. Quant aux jeunes garçons, bon nombre d’entre eux se sont montrés
enthousiastes au sujet des expériences pratiques auxquelles ils ont pu se livrer pendant leur étude de
l’appareil digestif des ruminants. Même si les sujets préférés des campeurs peuvent changer à mesure qu’ils
vieillissent, ils ne sont pas prêts d’oublier le camp scientifique d’été qui leur a donné leur première chance
d’explorer la science et la technologie. »

En 1999, Regina a tenu son camp scientifique le plus important à ce jour, avec l’inscription de 64 parti-
cipants. Au nombre des nouveaux éléments, mentionnons des ateliers spéciaux organisés au Centre scientifique
de la Saskatchewan et au Musée royal de la Saskatchewan, des excursions guidées au barrage Gardiner et à
l’Echo Valley Park, ainsi qu’un atelier de menuiserie animé par la Women’s Construction Co-op.

Le camp de Prince Albert, qui a eu lieu en août 1999, a porté sur la sensibilisation à la nature, la bio-
diversité, la technologie forestière et la protection de l’environnement. La presque totalité des 27 parti-
cipants ont indiqué qu’ils en avaient bien profité, et plusieurs d’entre eux ont exprimé l’espoir de
participer à un autre camp scientifique à l’avenir.

Pendant l’année scolaire, le Programme des camps en sciences des Premières nations de la Saskatchewan
vient compléter le Mobile Science Camp Program (Programme des camps scientifiques mobiles). Ce
programme permet à des élèves et à des enseignants des Premières nations de participer à des ateliers
scientifiques pratiques. Ce volet du programme a été extrêmement bien accueilli et n’est limité que par le
temps et le personnel disponible. Au cours des deux dernières années, le
programme des camps scientifiques mobiles a pris de l’expansion, tant par le
nombre d’endroits visités — environ 20 écoles par année — que par la variété
des sujets abordés, soit la science de la terre adaptée à des élèves de 3e année, la
chimie destinée à des élèves de 10e année, la construction de machines simples,
la conception de structures stables,
l’exploration de circuits électriques et la
mesure de paramètres atmosphériques.

Alberta
Chaque année, les sept Premières nations
du secteur St. Paul — Traité No 6
unissent leurs efforts pour financer et tenir
un camp scientifique au cours de l’été.
Pendant l’été 1999, de nombreux jeunes de chacune des Premières nations
ont pris part à un camp d’une durée de 10 jours au Lester B. Pearson
College of the Pacific, dirigé par Ocean Educations Ltd. Les élèves ont
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participé aux divers volets prévus, qui comprenaient l’environnement naturel, les systèmes énergétiques,
l’étude d’un écosystème aquatique et l’écologie de la population. Les sujets abordés s’inscrivent dans le
cadre du programme des sciences environnementales adopté par l’école. Les élèves sont choisis selon leurs
notes obtenues en science, leur curriculum vitae et un bref essai sur les motifs qui les poussent à participer
au camp. Les écoles de la région ont déclaré que le camp « constitue un grand facteur de motivation qui
incite les élèves à travailler fort en science ».

Nunavut
Treize élèves provenant de diverses parties de l’Île de Baffin ont participé au camp scientifique d’été de
Qikiqtaaluk destiné aux jeunes, qui s’est tenu du 13 au 19 juillet 1999 sur l’île Johnston. Le camp, qui
mettait l’accès sur les liens entre les jeunes, leur langue et leur habitat, se déroulait entièrement en
inuktitut. Il était le produit d’une collaboration entre le ministère des Pêches et des Océans, le Service
canadien de la faune, le ministère du Développement durable et AINC. L’Inuit Broadcasting Corporation
a envoyé une équipe avec les campeurs pour documenter leurs activités. C’est ainsi que les jeunes ont pu
étudier les méthodes de navigation traditionnelles et modernes, pêcher des coques et de la morue,
surveiller les ours polaires et les caribous, assister à une démonstration des techniques traditionnelles de
chasse, recenser les îles de nidification de l’eider et chasser deux caribous. Ils ont étudié les parasites
présents chez les caribous, de même que les organes internes de cet animal. Ils ont également dépouillé un
phoque annelé et comparé les parasites et les organes internes du phoque avec ceux du caribou. De plus,
les étudiants ont bénéficié d’une démonstration de matériel de scaphandre et ont exécuté une plongée en
scaphandre pour recueillir des spécimens sous-marins. Ils ont également reçu des explications sur les
tableaux des marées les comparant aux descriptions des marées en inuktitut.

Yukon
Le programme offert par la Première nation de Tr’ondëk Hwëch’in est unique en son genre. Le « First
Hunt Camp » (Camp d’initiation à la chasse), bien plus qu’une expédition de chasse, est devenu un
événement annuel populaire. Il s’agit, pour de jeunes hommes et de jeunes femmes, d’un rite de passage à
l’état adulte. En plus de permettre aux jeunes d’accroître leurs connaissances de la faune et de
l’environnement pour mieux les respecter, il aborde quelques-unes des nombreuses responsabilités qui
accompagnent le passage à la vie adulte. Le lieu du campement varie chaque année en fonction de
l’endroit où la harde de caribous de la Porcupine traverse la route de Dempster au fil de sa migration
annuelle. Il se tient quelque part le long de la route de Dempster, loin du confort et des commodités
qu’offre Dawson City, à la fin de septembre, lorsqu’il commence à neiger et que les nuits sont froides. Les
sages transmettent leur savoir traditionnel par des histoires, des ateliers et la démonstration de diverses
techniques. Tous les participants peuvent alors s’imprégner de la culture des Tr’ondëk Hwëch’in. 

En 1999, 92 personnes, dont 27 enfants âgés de 8 à 16 ans, ont participé au camp. Parmi les autres se
trouvaient les adultes venus communiquer ou enseigner leurs techniques de chasse et leurs connaissances
de la forêt. Les participants ont appris comment interpréter les traces laissées par les animaux, comment
s’occuper du matériel et des armes à feu, comment tirer au fusil en toute sécurité, comment lire des cartes
et utiliser une boussole ainsi qu’une radio à ondes courtes. Ils ont également appris comment pourchasser
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un caribou, le dépouiller de sa peau et suspendre la viande de l’animal. Après une chasse fructueuse, on
leur a enseigné à offrir des remerciements. Bien que la vie de camp implique bien des corvées, tout n’était
pas que travail. En effet, le soir venu, c’était le rassemblement autour du feu pour entendre des histoires,
interpréter des chants et apprendre la langue han. Jouer du tambour, jouer au bingo indien et au jeu de
bâtonnets figuraient également au programme d’apprentissage.

Bien que le camp se tienne en septembre, le festin de la première chasse a lieu en novembre. Les
participants invitent alors les sages, leurs parents et les autres membres de la collectivité. Ce sont les jeunes
qui organisent les fêtes et, en préparation des festivités, ils ont appris comment apprêter et faire cuire la
viande de caribou. « Cet animal est une offrande, de dire Debbie Nagano, coordonnatrice des programmes
culturels de la Première nation Tr’ondëk Hwëch’in. C’est l’homme qui doit leur enseigner ceci, car il y a
une grande responsabilité rattachée au fait de tuer son premier animal. Il faut partager avec la
communauté l’animal tout entier. »

Et madame Nagano de déclarer au sujet des participants : « C’est très intéressant de voir les changements
qui se produisent chez les jeunes à cette occasion, cela commence au niveau de l’individu. Ils portent en
eux des responsabilités. Nous venons de la terre, explique-t-elle. Nos ancêtres sont enterrés là. Pour
certains de ces jeunes, les événements quotidiens durant ce camp constituent une saine alternative à leur
vie familiale disfonctionnelle. Beaucoup de liens se créent entre nous tous à cette occasion, et ils
apprennent le sens du partage. »

Madame Nagano se dit reconnaissante envers la Stratégie d’emploi pour les jeunes d’AINC dont le
financement aide à rendre possible ce camp d’initiation à la chasse. 

En 1999, la Première nation de Kwanlin Dun a offert, par l’intermédiaire de son service d’apprentissage
et à titre de projet pilote pour l’été, un programme d’enrichissement personnel (PEP). Les coordonnateurs
du PEP ont réuni des fonds des programmes Camps en sciences et en technologie et Carrière-été pour les
étudiants avec ceux provenant d’autres sources. Le but du programme est « d’amener des jeunes à risque à
réussir, à être heureux et en santé tout en apprenant à être les leaders de demain, qui forgeront le nouveau
millénaire. » Le programme cible six domaines : le renforcement scolaire, les connaissances culturelles, la
langue traditionnelle, la maîtrise de la dynamique de la vie, les compétences préalables à l’emploi et les
placements en emploi. Parmi les deux activités marquantes pour les sept jeunes, mentionnons la confection
d’une couverture à boutons avec l’aide de deux sages ainsi que la participation à une expédition de chasse
à l’occasion de laquelle ils ont pu apprendre des techniques de pêche et de chasse traditionnelles. De dire
l’un des coordonnateurs du programme : « Cette expédition a été une grande expérience d’apprentissage
qui aura des répercussions sur la vie actuelle et future des jeunes. La présence des sages leur a donné la
chance de voir la terre qui appartient à leur peuple, d’apprendre l’histoire et la façon de vivre de leur
peuple. L’activité de chasse et la vue panoramique de la rivière demeureront une expérience inoubliable de
premier ordre pour ces jeunes. De nos jours, les jeunes aux prises avec toutes sortes de problèmes ont
rarement la chance de participer à une excursion comme celle-ci. » À la fin du programme, les jeunes ont
reçu un certificat.

Rapport annuel 1999–2000

21



Programme d’alternance études-travail

Grâce à un budget annuel de 6 000 000 $ à l’échelle nationale, AINC a pu offrir des possibilités de
participation à 3 404 jeunes des Premières nations. Le Programme sert à financer des propositions

visant à créer ou à améliorer des programmes d’alternance études-travail (possibilités d’études et de travail
en fonction de l’école) dans les écoles des réserves. 

Le but du Programme est de faciliter la transition des élèves et des étudiants des Premières nations de
l’école au monde du travail. Le Programme d’alternance études-travail d’AINC amène l’industrie, l’école et
la collectivité à unir leurs efforts pour créer un milieu d’apprentissage culturellement pertinent pour les
jeunes qui intègre les connaissances des sages, des enseignants et de la famille.

En 1999–2000, la plupart des projets avaient une grande portée et comportaient une séance d’initiation
généralement assortie d’une formation en dynamique de la vie et de placements en emploi. Certains des
placements avaient un caractère innovateur et étaient axés sur l’entrepreneuriat, les sciences et la
technologie ainsi que les secteurs en croissance de l’économie.

Histoires de réussite

Québec
À Puvirnituq, le directeur de l’école Iguarsivik a mis sur pied un atelier d’artisanat à l’intention de
25 élèves. L’objectif était de créer une coopérative qui deviendrait autonome et créerait des emplois
permanents. Les élèves se sont adonnés au travail du cuir, ont confectionné des objets en mosaïque, des
inukshuks, des chandails à motifs batik et ont mis sur pied une serre de culture florale. Pour les
récompenser de leur ponctualité, de leur motivation et de leurs efforts, on a amené 11 des 25 participants
visiter des entreprises œuvrant dans ces domaines comme la Tandy Wholesalers, visite qui s’est avérée très
réussie. Le projet d’atelier d’artisanat a été inscrit au coucours d’entrepreneuriat du Québec. Il a remporté
à la fois le prix local de 50 $ et le prix régional pour le Nord du Québec, de 300 $. Le groupe a également
été invité au Château Frontenac à Québec pour recevoir une « mention honorable du jury », d’une valeur
de 500 $. Le projet a également remporté le grand prix de la coopération Desjardins de 5 000 $ parce
que, parmi les 27 autres concurrents, le groupe de Puvirnituq incarnait le mieux la « formule coopérative
dans un modèle entrepreneurial ». Cette récompense a incité le groupe à poursuivre la deuxième phase du
programme coopératif. Les membres ont l’intention d’enregistrer légalement leur coopérative, de sortir
l’atelier de l’école et de permettre aux élèves de donner de l’expansion à leur entreprise.
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Pendant l’année scolaire 1999–2000, six jeunes de l’école secondaire Uashkaikan à Betsiamites ont eu
la chance d’acquérir diverses compétences liées à la gestion d’un centre d’archives photographiques. La
bibliothèque de l’école possède une collection impressionnante d’archives photographiques, dont certaines
sont extrêmement rares, qui font constamment l’objet de demandes de consultation ou d’emprunt. L’école
a ainsi encouragé la création d’un centre d’archives photographiques au sein de la bibliothèque. Le centre
est supervisé par un photographe professionnel qui a donné de la formation pratique à quelques jeunes qui
s’étaient montrés particulièrement doués pour ce travail. Les six jeunes, deux filles et quatre garçons, ont
appris à fouiller dans les dossiers, à archiver, à numériser des photos et à produire des documents vidéo.
Dans le cadre du Programme, ils ont été amenés à récupérer des photographies qui font partie de
collections importantes, comme celles de Frank G. Speck et Paul Provencher. Comme le Programme se
déroulait à l’école, les jeunes ont pu poursuivre leurs études. Il leur a appris à préserver les archives
photographiques représentatives de la culture innue, et il a accru leur fierté et leur sens d’appartenance 
à la collectivité et à leur histoire.

Ontario
La Keewaywin First Nation Education Authority en collaboration avec l’école de la Première nation
de Keewaywin a offert deux sessions d’alternance études-travail. L’une s’est déroulée de septembre à
décembre et l’autre de janvier à juin. Un total de 10 élèves de 7e et de 8e années, âgés de 12 à 17 ans, ont
participé au programme en trois étapes comportant une évaluation initiale et une formation préparatoire à
l’emploi, de la formation et des cours en classe, ainsi qu’une évaluation définitive. Les élèves ont pu vivre
diverses expériences dont une expédition à la pêche au filet à titre de préparation à la vie, des excursions
de camping, la participation à un salon des carrières, une sortie éducative à l’école secondaire Pelican Falls,
un atelier réunissant des jeunes et des sages, un atelier sur la façon de se modeler pour la vie et, enfin, un
dîner officiel dans le cadre du programme, organisé par les participants eux-mêmes. Parmi les endroits où
ils ont été accueillis pour des placements en emploi, mentionnons le bureau d’administration de la
Première nation de Keewaywin, l’autorité sanitaire, l’autorité scolaire, le Northern Store et la Niska Lake
Development Corporation. Deux élèves chanceux ont obtenu des affectations à l’hôtel de ville de
Winnipeg, au service du maire. Aux dires du coordonnateur du programme : « Dans l’ensemble, les
participants ont conclu à la réussite du programme, 100 p. 100 d’entre eux affirmaient avoir vécu des
expériences inestimables qui leur avaient permis d’accroître leurs connaissances en vue de leurs études et
de leur choix de carrière future. Le travail qu’ils ont accompli a été très constructif et n’a pas servi
seulement à les garder occupés. »
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Manitoba
Grâce au Programme d’alternance études-travail, 13 élèves de l’école de Red Sucker Lake au Manitoba
ont pu se familiariser avec la construction de maisons en bois rond et la construction en général. Les élèves

ont appris l’histoire de la maison en bois rond et ont pu se renseigner
davantage sur les différents types de maisons en bois rond, notamment la
méthode scandinave à rainures et encastrement de précision et la méthode
française dite pièce en pièce. Les jeunes se sont vu confier l’exécution de
calculs de base des superficies ainsi que la lecture de plans, accordant une
attention spéciale aux plans d’aménagement et aux considérations liées à ce
type de construction. Les élèves ont également appris à découper des
fenêtres et des portes et à dresser un plan d’équarrissage des billes. Ils ont
également été appelés à ajuster des solives de plancher en bois rond pour
une construction de plus petite dimension, soit de 4,3 m sur 4,9 m. On

leur a aussi enseigné les divers outils à utiliser pour la construction de maisons en bois rond ainsi que la
façon d’en prendre soin. Toutes les occasions de faire la démonstration de mesures de sécurité ont
également été saisies.

Alberta
Un étudiant de cycle supérieur de la Première nation de Kehewin a bénéficié d’une affectation avec la
Kehewin Native Cultural Fine Arts, une troupe des arts de la scène qui voyage beaucoup. Avec l’aide des
dirigeants de la troupe et de l’école secondaire, qui a acheté l’équipement nécessaire pour une salle des
médias, l’étudiant a pu s’initier à l’art de filmer. Il a également appris le processus du montage et de la
distribution de films et documentaires. Le film et les documentaires que le groupe produira à l’avenir
porteront sur le groupe lui-même et les pow-wows. Voilà un excellent exemple d’occasions données à des
jeunes de se plonger dans leur propre culture et de leur offrir des possibilités d’emploi.

Colombie-Britannique
En 1999–2000, 22 élèves de la 9e à la 12e années de l’école Nlakapamux ont participé à la deuxième
année du Programme PEAKS-for life, dans la vallée Stein. Ce programme communautaire holistique,
destiné à amener les élèves à acquérir des attitudes, des connaissances et des compétences pour leur vie
future, leur offre une grande variété d’expériences destinées à faciliter leur passage de la 12e année au
marché du travail ou aux études postsecondaires. Afin d’appuyer les élèves dans leur choix de perfection-
nement professionnel, le Programme a mis à contribution parents et employeurs. Parmi les composantes
du Programme, mentionnons l’exploration des carrières et des emplois, la langue et l’art traditionnel
nlakapamux, la recherche d’emploi, l’économie domestique et l’art de dresser un budget. Grâce à ce
programme, les étudiants ont élaboré des plans d’apprentissage, fait le point sur leurs réalisations et
poursuivi leurs buts sociaux, éducationnels, personnels et professionnels.
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Programme d’expérience de travail

Grâce à un budget annuel de 6 500 000 $ à l’échelle nationale, AINC a pu offrir des possibilités
d’emploi à 1 094 jeunes Inuits et jeunes des Premières nations. Ce programme permet de financer

des propositions visant à offrir une expérience de travail à des jeunes Inuits et à des jeunes des Premières
nations vivant dans les réserves qui ont quitté l’école et sont sans emploi. L’objectif du Programme est
d’améliorer les compétences professionnelles de base et de fournir une expérience de travail pratique à ces
jeunes, afin d’accroître leur employabilité tout en leur permettant de contribuer à la collectivité. 

En 1999–2000, les programmes ont varié d’une collectivité à l’autre. Les participants étaient dans
l’ensemble âgés entre 16 et 24 ans et les programmes se sont habituellement étalés sur une période de six à
neuf mois. La plupart des programmes comprenaient une période d’initiation assortie de cours sur la
préparation à la vie et de techniques pour la rédaction de curriculum vitae et de recherche d’emploi. Bien
des affectations ont profité directement aux collectivités et à leurs membres. Par exemple, des jeunes ont
été embauchés à titre d’aide scolaire, de tuteur, de travailleur auprès des jeunes et d’aide au bureau de la
bande. D’autres ont acquis une expérience inestimable en travaillant dans des entreprises locales tant à
l’intérieur qu’à l’extérieur de la collectivité. 

Histoires de réussite

Nouveau-Brunswick
La Première nation de St. Mary’s, située au Nouveau-Brunswick sur les bords de la rivière Saint-Jean,
participe au Programme d’expérience de travail depuis le tout début. En 1999, la collectivité a combiné
l’aide financière fournie par AINC dans le cadre du Programme d’expérience de travail et d’autres
programmes de la SEJ pour offrir à un certain nombre de jeunes une expérience de travail et de formation
d’une durée de huit mois. Trois jeunes ont été embauchés à titre d’aide scolaire à l’école intermédiaire de
Devon, à l’école primaire de South Devon et à l’école secondaire de Fredericton. Ces jeunes avaient déjà
terminé leur 12e année, mais il leur fallait une formation supplémentaire pour profiter des débouchés
d’emploi qui s’offraient dans leur domaine. Leur travail consistait à fournir de l’aide dans les salles de
classe, les bibliothèques et les laboratoires, à superviser les élèves et à accomplir des tâches de soutien
général, comme la tenue des dossiers et la préparation du matériel pédagogique. L’autre volet du projet
consistait à concevoir un programme multimédia en langue malécite pouvant être utilisé dans les
classes élémentaires pour améliorer les compétences informatiques et favoriser une plus grande
sensibilisation culturelle.

Ontario
La Première nation de Slate Falls a reconnu la nécessité d’améliorer les compétences en lecture et en
écriture des élèves de niveau primaire. Aussi a-t-elle embauché un jeune pour offrir un programme de
tutorat, d’une durée de 15 semaines. Tous les élèves étaient admissibles à profiter du programme au cours
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des mois d’été et pendant le mois de septembre. Dans son rapport sommaire, le coordinateur a signalé que
tant les élèves que leurs parents avaient participé activement au démarrage du programme. Le jeune tuteur
a lui-même décrit fièrement les progrès étonnants réalisés par un élève en particulier : « Au début du
programme, l’élève était incapable de lire et d’écrire, mais après la session de tutorat, il pouvait lire et
écrire comme on doit le faire à son niveau scolaire. Au début de l’année scolaire, les enseignants ont
demandé à certains de leurs élèves de participer au programme afin de bénéficier des exercices proposés. » 

La Première nation de Mattagami, en collaboration avec les services à l’enfance et à la famille
Kunuwanimano, la Nation nishnawbe-aski et Turtle Concepts, a embauché une intervenante auprès des
jeunes pour une durée de six mois afin de lui permettre d’interagir avec des élèves de l’école primaire de
l’endroit et de leur fournir des services de soutien. Sa participation à deux ateliers — l’un sur la prévention
du suicide et l’autre sur la sensibilisation au VIH/sida par les pairs offerts par la Nation nishnawbe-aski —
lui a permis d’acquérir les connaissances nécessaires pour jouer son rôle. Elle a donc coordonné avec succès
des événements spéciaux comme une journée de carnaval, un tournoi de hockey-balle, une journée de
perfectionnement professionnel et une semaine d’échanges. Ces événements s’ajoutaient aux activités déjà
programmées comme les soirées d’exercice au gymnase, les danses du samedi soir pour les jeunes, les
bingos axés sur la promotion de saines habitudes de vie. La travailleuse auprès des jeunes a également mis
sur pied une classe de théâtre à l’intention des élèves de 6e, 7e et 8e années, non seulement pour leur
apprendre les rudiments de l’art dramatique, mais aussi pour enseigner aux jeunes à s’exprimer à travers
l’art dramatique. Ces cours bihebdomadaires se sont révélés des plus bénéfiques, augmentant les habiletés
en communication des participants et diminuant la gêne entre les élèves. En bout de ligne, l’intervenante
auprès des jeunes a atteint son but qui était d’accroître l’estime de soi et la fierté chez les participants. Elle
a depuis poursuivi ses activités et est actuellement inscrite à un programme de formation en services
policiers d’une durée de 52 semaines.

Saskatchewan
En 1999, des jeunes de la Nation dénée de Buffalo River ont été mis à contribution pour construire
deux quais et réaliser deux autres petits projets. L’un des quais a été construit à Buffalo River et l’autre sur
les rives du lac Peter Pond. Les nouveaux quais permettent une évacuation rapide et efficace vers les
hôpitaux par hydravion. Ils permettent également aux gens d’être transportés par avion à leurs cabanes
dans le secteur du Traité no 10 pour s’adonner à leurs activités traditionnelles et culturelles de chasse, de
pêche et de piégeage. Autres avantages des quais : ils permettent aux parents de surveiller de plus près leurs
enfants quand ils se baignent. Les autres petits travaux ont consisté en du nettoyage communautaire à la
plage et en une collecte de déchets dans la localité.

Alberta
La Première nation d’Alexander s’est alliée à la base voisine des Forces canadiennes, au Northern Alberta
Institute of Technology et à l’Université de l’Alberta pour créer le Programme de mentorat auprès des
jeunes d’Alexander afin de pouvoir offrir aux jeunes des possibilités de formation et des placements en
milieu de travail. À la base, les jeunes ont pu occuper des emplois dans divers domaines, notamment au
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bureau de la vérification, ainsi qu’aux services des affaires publiques, du génie, du personnel et à l’escadron
des transmissions. La plupart des postes consistaient en des emplois d’agents de bureau. Le Programme a
avantageusement contribué à abolir les barrières qui semblaient exister entre les Forces armées et la collec-
tivité de la Première nation. À la fin du Programme, cinq des participants ont été embauchés à la base.

Une entreprise communautaire à Whitefish Lake no 128 a été régénérée grâce au Programme
d’expérience de travail qui a permis d’embaucher huit jeunes pour aider à fabriquer des meubles de
parterre en cèdre. Sous la supervision d’un contremaître, les jeunes ont été amenés à tour de rôle à occuper
tous les postes de la ligne d’assemblage, ce qui leur a permis d’acquérir diverses habiletés. À la fin du
Programme, les huit ont été embauchés par l’entreprise comme employés permanents.

Colombie-Britannique
Quatre jeunes des collectivités stl’atl’imx du Uxwalmixw Centre Society ont participé au Programme
d’expérience de travail à Lillooet, en Colombie-Britannique. Il s’agit d’un programme exhaustif qui
comportait trois étapes. L’étape I était centrée sur un projet de cercle d’influences visant à explorer la
culture stl’atl’imx grâce aux enseignements axés sur le cercle, à développer une image positive de soi et à
encourager la participation collective, l’avancement et le perfectionnement personnels. À l’étape II, les
jeunes ont pu travailler dans une entreprise d’électricité locale, au conseil tribal, dans une firme de
comptabilité et au Cayoose Creek Spawning Channel. Quant à l’étape III, elle était axée sur la
communication, la valorisation personnelle, la gestion du temps et la recherche d’emploi. L’une des
participantes a été tellement enthousiasmée par son expérience de travail qu’elle s’est inscrite à un
programme dans le domaine des pêches.

Territoires du Nord-Ouest
La Première nation des Dogribs de Rae a embauché une jeune femme pour dresser, à l’intention de la
collectivité, la liste des 2 000 membres bénéficiaires de la bande. Pour assurer l’exactitude des données, elle
a travaillé auprès des organisations locales afin de recueillir des coordonnées sur chaque bénéficiaire. Son
travail l’a amenée à se familiariser avec les programmes et les logiciels utilisés par la bande, et elle a
réorganisé et tenu le système de classement du bureau de la bande. Non seulement ses employeurs ont-ils
été satisfaits de son travail, mais ce projet sera bénéfique pour la bande également. En effet, la liste de
bande sera mise à jour régulièrement.
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Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes

Grâce à un budget annuel de 1 500 000 $ à l’échelle nationale, le Programme d’entrepreneuriat pour
les jeunes a pu fournir des possibilités de sensibilisation aux affaires à 3 311 jeunes Inuits et jeunes

des Premières nations. Le Programme offre des capitaux de démarrage et du mentorat aux jeunes Inuits et
aux jeunes des Premières nations vivant dans les réserves ou dans des collectivités reconnues, intéressés à se
lancer en affaires. Le Programme s’adresse tout particulièrement aux jeunes âgés entre 15 et 30 ans qui ont
abandonné leurs études et qui sont sans emploi. Les jeunes sous-employés, les étudiants à temps partiel et
les décrocheurs en puissance sont également admissibles. 

Le Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes est géré par l’Association nationale des sociétés
autochtones de financement (ANSAF) qui administre le Programme dans les deux langues officielles, dans
l’ensemble du pays, par l’entremise de son réseau de sociétés membres appelé sociétés autochtones de
financement (SAF). (Voir la liste des personnes-ressources à l’Annexe II.)

Le Programme conçu par l’ANSAF fait passer les participants par cinq étapes durant lesquelles ils
reçoivent des conseils d’affaires, du mentorat et le versement de fonds. 

L’étape I, Évaluation du potentiel d’entrepreneuriat, et l’étape II, Comment lancer une entreprise, aident
les participants à évaluer dans quelle mesure ils sont prêts à se lancer dans une carrière d’entrepreneur. 

À l’étape III, le Plan d’affaires, les participants choisissent un mentor qui les aidera à préparer un plan
d’affaires et un plan de financement. Les mentors sont des entrepreneurs, des personnes qui ont une
expérience du gouvernement ou du secteur privé ou des personnes qui possèdent les connaissances et
l’expertise nécessaires pour dispenser des conseils spécialisés.

À l’étape IV, la Mise de fonds, les jeunes peuvent bénéficier de petits prêts allant jusqu’à 3 000 $ ou d’une
avance de fonds jusqu’à concurrence de 1 500 $, ou bien les deux. 

À l’étape V, Aide à la gestion de suivi, chaque participant reçoit jusqu’à une valeur de 2 000 $ en services
au cours des deux premières années à titre de travailleur autonome, sous forme de mentorat et d’aide à
l’élaboration de son plan d’affaires. 

Les aspects conseils et mentorat du Programme ont un caractère hautement éducatif, et tous les membres
de la collectivité qui participent profitent de ses retombées. Le Programme, de la façon dont il est conçu,
donne à des jeunes bien des possibilités de découvrir s’ils possèdent les caractéristiques et les compétences
pour devenir entrepreneurs avant de se lancer dans l’achat d’une entreprise, de s’endetter ou de se créer
d’autres obligations qui peuvent s’avérer très lourdes. Les jeunes peuvent se prévaloir du Programme en
même temps que d’autres programmes et sources de financement. Le Programme s’ajoute aux autres
produits et services offerts par les SAF.
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En 1999–2000, 3 311 jeunes ont reçu de l’aide sous forme de conseils, 1 897 se sont trouvé un mentor et
quelque 98 prêts ont été consentis à des jeunes pour les aider à démarrer leur entreprise, les prêts prenant
la forme soit de micro-prêts ou de prêts équivalents à la mise de fonds.

Histoires de réussite

Saskatchewan
Un jeune homme de la Première nation de Red Earth est devenu un modèle de comportement pour
bien des élèves d’écoles secondaires de la province avec la production de son magazine Gen-X. Parti de
rien, il a élaboré un plan d’affaires et de marketing. Son entreprise, qu’il dirige depuis sa résidence,
constitue son gagne-pain et celui d’un employé à temps partiel.

Yukon
Un jeune homme de 28 ans a mis sur pied un village saisonnier dans lequel il a aménagé des douches et
un commerce de confiseries. Il réussit très bien. Il est motivé et joue un rôle actif dans le programme
d’aide à la gestion de suivi avec la collaboration de la SAF.

Colombie-Britannique 
Un couple de la Première nation de Neskonlith a demandé un prêt aux termes du Programme
d’entrepreunariat pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations afin d’acheter des fournitures et
de l’équipement pour ajouter à leur stock de matériel artistique. Leur plan à long terme consiste à générer
des revenus pour réinvestir dans une invention à eux qu’ils veulent breveter et vendre. Les locaux de
l’entreprise seront à même leur résidence. Leurs activités commerciales comporteront également la
promotion et la vente de peintures à l’huile, de sculptures et d’œuvres personnalisées. On y fera également
le transfert d’œuvres d’art sur des cartes postales, des t-shirts et des affiches destinés à la production et à la
vente en grande quantité.

Un entrepreneur de la Première nation de Kamloops a été extrêmement débrouillard et a réussi à trouver
diverses sources de financement, entre autres auprès du Fonds d’investissement pour les jeunes et un
micro-prêt, ainsi qu’une subvention équivalente à la mise de fonds d’AINC pour lancer une entreprise de
vente d’automobiles. L’entreprise emploie deux personnes. 

En partenariat avec son mari, une femme de la Première nation de North Thompson a obtenu un travail
à contrat du ministère des Forêts et de la Tolko Industries. Elle a présenté un plan d’affaires détaillé et
bien articulé. Les fonds qu’elle a reçus lui ont permis d’acheter une camionnette d’occasion, d’aménager
un bureau dans le sous-sol de la maison et de constituer un fonds d’exploitation. Grâce à cette initiative,
huit personnes ont trouvé un emploi.



Comme on peut le constater à la lecture de ces nombreuses histoires de réussite, les SAF de la Colombie-
Britannique se sont vraiment efforcées de faire servir les sommes disponibles dans le cadre du Programme
d’entrepreneuriat pour les jeunes d’AINC en combinaison avec d’autres programmes de prêts facilement
disponibles. Voici d’autres exemples d’activités qui ont pris naissance dans la province :

• rénovations domiciliaires,
• production vidéo,
• affrètement de bateaux de pêche,
• aménagement paysager,
• travaux d’excavation,
• fabrique de guitares,
• bateaux de pêche,
• école de plongée,
• épicerie,
• fabrication de bonbons,
• conception de sites Web,
• enseignement de la musique,
• randonnées guidées.

Il s’agit là d’une liste représentative des projets réalisés et des entreprises mises sur pied partout au Canada.  
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Histoire de Noah Nashaooraitook

Noah Nashaooraitook est un jeune Inuk de 26 ans qui est à la tête d’une entreprise de livraison de
marchandises et d’un service de taxi, appelée Hiqiniq Services, à Taloyoak, au Nunavut. Noah a

lancé son entreprise en novembre 1999 grâce à un micro-prêt que lui a accordé la Kitikmeot Economic
Development Commission (KEDC), dans le cadre du Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes des
Premières nations. Le prêt lui a servi à acheter une fourgonnette qui lui a valu d’obtenir un contrat pour la
distribution de courrier avec la Société canadienne des postes. 

Depuis qu’il a décroché son premier contrat, d’autres entreprises ont fait appel à ses services de livraison
de marchandises, notamment la Northern Stores, le magasin Co-Op, le centre de santé communautaire,
l’école et le collège. En outre, la société Kivalik Air lui a accordé un contrat pour agir à titre d’agent de
services de passager et de cargo à Taloyoak.

Au cours de l’automne 2000, l’entreprise a pris de l’expansion : grâce à l’achat d’une fourgonnette de
15 places, Noah a mis sur pied un service de taxi. Le financement pour l’achat de la fourgonnette provient
de diverses sources, y compris les propres fonds de l’entreprise, la contribution offerte par le Business
Development Fund du gouvernement du Nunavut, des programmes de subventions aux petites entreprises
et un prêt du programme Kitikmeot Business Assistance de la Kitikmeot Corporation.

On prévoit que les revenus générés par le service de livraison de marchandises et de taxi pour 2001
atteindront les 48 000 $. Au cours de l’année qui vient, Noah espère pouvoir créer un emploi à temps
partiel pour un Inuk de la collectivité, étant donné que la charge de travail ne lui permet plus de voir seul
à tous les aspects de son entreprise. Noah a bénéficié d’un soutien et de suivi de la KEDC et de l’agent de
développement économique local. Pour accroître ses compétences en entrepreneuriat, il participera à
un atelier de formation en comptabilité, qui se tiendra dans la collectivité, afin de maîtriser le logiciel
Simple comptable.

Après tout ce qu’il a accompli, Noah n’a pas l’intention de se reposer. Il cherche toujours des occasions de
faire prendre de l’expansion à son entreprise et de rendre davantage de services aux membres de sa
collectivité.
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Histoire de Ruth Peters

Ruth Peters est membre de la Première nation de Soda Creek. Ruth et son mari, Mike, ainsi que leur
fille vivent actuellement à Kamloops, en Colombie-Britannique. Ils ont vécu presque toute leur vie

dans cette région centrale intérieure. Ayant toujours pleinement participé au pow wow de la collectivité,
ils ont décidé un jour que les gens qu’ils y avaient rencontrés les aideraient dans leur entreprise.

Ruth et Mike fabriquent des statuettes pour les pow-wows des Premières nations. Le Programme
d’entrepreneuriat pour les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations ainsi que le programme à

l’intention des jeunes des Premières nations du District du Centre offert par la Société
d’aide au développement des collectivités leur ont accordé un financement de 6 000 $.
Ces fonds ont servi en partie à l’achat d’un ordinateur et à constituer un fonds de
roulement. L’ordinateur leur a permis d’avoir accès à Internet et de mettre en place un
site, qui facilitera la promotion et les ventes des statuettes sur un marché beaucoup
plus vaste.

À l’heure actuelle, Ruth et Mike font la promotion de leurs statuettes à des musées, à des
galeries ainsi qu’à des casinos. C’est ainsi qu’ils ont obtenu un contrat du musée et parc
du patrimoine Secwepemc pour la fabrication de six statuettes destinées à une exposition.
Le musée achètera les statuettes, et elles feront partie d’une exposition permanente.

Le couple a travaillé de nombreuses heures à monter son plan d’affaires et à assurer sa
trésorerie. Ils ont reçu de l’aide et du mentorat de Brenda Eaton, une entrepreneure de
Castlegar, en Colombie-Britannique. 

Ruth et Mike reçoivent actuellement un soutien au revenu de la province. La formation
et le soutien qu’offrent le Programme d’entrepreneuriat pour les jeunes Inuits et les
jeunes des Premières nations ainsi que la Société d’aide au développement des
collectivités sont pour eux une occasion d’améliorer leurs conditions de vie. 
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Conclusion

Aux yeux des jeunes Inuits et des jeunes des Premières nations, la Stratégie d’emploi pour les jeunes
d’AINC offre de nombreux avantages, tout particulièrement pour ceux qui risquent de devenir des

décrocheurs scolaires. Si les taux de chômage chez les jeunes non Autochtones ont tendance à baisser, il
n’en est pas de même chez les jeunes Autochtones, où ils demeurent extrêmement élevés. Les jeunes
Autochtones ont plus de chances d’avoir à affronter de multiples obstacles sur la route du succès, et ce
programme répond à un urgent besoin chez eux.

Depuis ses débuts en 1996, la Stratégie a été bien reçue par les collectivités inuites et des Premières
nations, les jeunes, les organisations et les entreprises. La Stratégie connaît du succès parce qu’elle s’appuie
sur une approche holistique, souple, émanant de la collectivité et centrée sur les besoins particuliers des
jeunes. Comme en témoignent les histoires de réussite qui émaillent le présent rapport, les cinq
programmes d’AINC couvrent la culture, les traditions, les stages, l’exploration professionnelle,
l’entrepreneuriat, l’acquisition des capacités, les échanges et le partenariat.

Comme en font foi les réactions de nos partenaires et participants chez les Inuits et les Premières nations,
ainsi que les résultats de l’évaluation intérimaire et celle de la phase I, AINC atteint son objectif qui est
d’aider des jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations à explorer des possibilités de carrière pendant
qu’ils sont à l’école ainsi qu’à acquérir une expérience de travail pratique. La Stratégie a des effets positifs
en leur permettant, entre autres, d’accroître leur estime de soi et leur confiance en soi, de faire des
expériences d’emploi liées à la carrière et d’adoucir le passage de l’école au monde du travail. 

AINC a également déployé des efforts pour fournir de l’information sur le marché du travail et sur les
programmes d’études.

Chaque année, le nombre de participants augmente et la qualité des placements en milieu de travail
s’améliore. AINC est déterminé à continuer d’appuyer les jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations
dans leurs démarches pour acquérir des compétences pertinentes afin de réussir sur le futur marché
du travail. 
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Annexe I

Principales personnes-ressources
Affaires indiennes et du Nord Canada

Administration centrale
Shannon Beauchamp
(819) 953-4693
Sylvie Séguin Brant
(819) 953-0558

Région de l’Atlantique
Gina Barlow
(902) 661-6360
Wayne McCabe
(902) 661-6345

Région du Québec
Martine Moisan
(418) 648-7797

Région de l’Ontario
Barb Fritz
(416) 973-3164
Catherine Green
(807) 624-1539

Région du Manitoba
Graham Lloyd
(204) 983-0678

Région de la Saskatchewan
Dianne Elkington
(306) 780-8216

Région de l’Alberta
Jim Baylis
(780) 495-2805
Sandra Giraud
(780) 495-2830

Région de la 
Colombie-Britannique
Ken Lutes
(604) 666-5143

Région du Yukon
Frances Taylor
(867) 667-3364

Région des Territoires du 
Nord-Ouest
Graham Baptiste
(867) 669-2548
Nadine Lennie-Misgeld
(867) 669-2629

Région du Nunavut
Greg Healey
(867) 975-4500
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Annexe II

Institutions autochtones de financement du Programme d’entrepreneuriat pour les
jeunes Inuits et les jeunes des Premières nations

Nom de l’entreprise Adresse Téléphone au travail Personne-ressource

Alberta Indian Investment C.P. 180 (780) 470-3600 Don Morin
Corporation Enoch (Alberta)

T7X 3Y3

All Nations Trust Company 345, route Yellowhead, bureau 208 (250) 828-9770 Marilyn Ota
Kamloops (Colombie-Britannique)
V2H 1H1

Anishinabe Mazaska Capital 208, rue Edmonton, bureau 300 (204) 940-5000 Errol Wilson
Corporation Winnipeg (Manitoba)

R3C 1R7

Bella Bella Community C.P. 880 (250) 957-2556 Keith Hamilton
Development Centre Waglisa (Colombie-Britannique)

V0T 1Z0

Corporation de développement 1005, boul. Laure, bureau 110 (418) 968-1246 Natalie Castonguay
économique montagnaise Sept-Îles (Québec)

G4R 4S6

Dana Naye Ventures 409, rue Black (867) 668-6925 Elaine Chambers
Whitehorse (Yukon)
Y1A 2N2

First Nations Agricultural 345, route Yellowhead, bureau 200 (250) 828-9751 Peter Schwritc
Lending Association Kamloops (Colombie-Britannique)

V2H 1H1

Indian Agri-Business 2720, 12e Rue N.-E., bureau 210 (403) 291-5828 John Tarsitano
Corporation Calgary (Alberta)

T2E 7N4

Indian Agriculture Program C.P. 100 (613) 395-5505 T. Wayne Martin
of Ontario Stirling (Ontario)

K0K 3E0

Tewatohnhi’saktha Business C.P. 1110 (450) 638-4280 Barbara McComber
Loan Fund Ltd. Kahnawake (Québec)

J0L 1B0

Kitikmeot Economic C.P. 18 (867) 983-2095 Keith Peterson
Development Commission Cambridge Bay (Nunavut)

X0E 0C0

Nishnawbe Aski C.P.  20119, Green Acres (807) 623-5397 Harvey Yesno
Development Fund Thunder Bay (Ontario)

P7E 6P2
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Société d’investissement C.P. 239 (819) 964-2035 Vallee J. Saunders
Nunavik Kuujjuag (Québec)

J0M 1C0

Nuu-chah-nulth Economic 7563, route Pacific Rim (250) 724-3131 Al Little
Development Corporation C.P. 1384

Port Alberni (Colombie-Britannique)
V9Y 7M2

NWT Metis-Dene 5125, 50e Rue, 2e étage (867) 873-9341 Steven Morse
Development Fund Ltd. C.P. 1805

Yellowknife (T. N-O.)
XlA 2P4

Ohwistha Capital C.P. 1394 (613) 933-6500 Pauline Lazore
Corporation Cornwall (Ontario)

K6H 5V4

Prince George ABDA 3845, 15e Avenue (250) 562-6325 Ray Gerow
Prince George (Colombie-Britannique)
V2N 1A4

Saskatchewan Indian Equity 224B, 4e Avenue Sud-Ouest (306) 955-4550 Dana Soonias
Foundation Inc. Saskatoon (Saskatchewan)

S7K 5M5

SOCCA (Société de crédit 201, Place Chef Michel-Laveau, bureau 265 (418) 842-0972 Marcelle D’amour
commercial autochtone) Village des Hurons, Wendake (Québec)

G0A 4V0

Tale’Awtxw Aboriginal Unités 29 et 30 (604) 824-2088 Wayne Gray
Capital Corporation 6014, chemin Vedder

Chilliwack (Colombie-Britannique)
V2R 5M4

Tecumseh Development R.R. no 1 (519) 289-2122 Brad Brownlee
Corporation Muncey (Ontario)

N0L 1Y0

Tribal Resources Investment 217, 3e Avenue Ouest (250) 624-3535 Greg Hazel
Corporation Prince Rupert (Colombie-Britannique)

V8J 1L2

Tribal Wi-Chi-Way-Win 400, avenue St. Mary, bureau 203 (204) 988-1888 Alan Park
Capital Corporation Winnipeg (Manitoba)

R3C 4K5

Two Rivers Community C.P. 225 (519) 445-4103 David Vince
Development Centre Ohsweken (Ontario)

N0A 1M0

Ulnooweg Development 139, rue Esplanade (902) 893-7379 Bob MacGillivray
Group Inc. Truro (Nouvelle-Écosse)

B2N 2K5
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Annexe IV

Organisations nationales autochtones financées par AINC aux fins du Programme
Carrière-été pour les étudiants

• Association des infirmières et infirmiers autochtones du Canada

• Conseil pour l’avancement des agents de développement autochtones

• Confédération des centres éducatifs et culturels des Premières nations

• Inuit Art Foundation

• Inuit Tapirisat du Canada

• Association nationale de foresterie autochtone

• Pauktuutit

Au total, 15 placements ont été approuvés.
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